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AGASIN À BON MARCHE !
Le soussigné informe le publio qu'il « toujours en mains on assor-

ment complet de MAROHANDISES SECHES pour toute saison.

ne spécialité dane les INDIENNES, les COTONNAGES, les ETOF-
À ROBES, patrons les plus nouveaux, ete, oto. Le tout au plus

prix. Il n'y a rien de plus sûr que dp faire une visite pour se

vainore des bas prix qui règne dans cet établissement.

MOULINS A BATTRE
CRIBLES ET RATEAUX,

I PROVIENNENT DU FONDS DE BANQUBROUTE DE JOSEPH LIMUGFS,

Pour dire vendu à des condiiions plus faciles qui ne s'est encorejemais ct.

  

C'EST UNE CHANCE OFFERTE AUX CULTIVATEURE

W. H. SCOTT
MAGASIN DU BON MARCHE

Rue St-Jérôme près du pont en face de is Banque du Peuple,

SAINT-J'EROMH- :

FONDERIE DUMONTVILLE
ETABLIE EN 1877.

; Fonderie, Fonte et Cuivre, et Atelier de Mécanique.

i TOURNAGE, PLANAGE, TABAUDAGE, &c. &0

EXECUTION DE MACHINKRIES EN GENERAL.

| VENTES A SACRIFICE |-=*
Machine de Scie...À 20 p<. de réduction

}

 

  

! Machine à Bardeau.....….….......à 25 p.c. do
Machihes à Moulures (SAzpers).... à 20 p.c. do
Arbres de Scies......…............ à 20 p.c. do

GRANDE REDUCTION

ur Poëles à Bois de toutes sortes (stock bien assorti)fafin d’en faci:
liter l’écoulement avant la An de l'hiver ; aussi, sur tous autres
articles en magasin.

Jérôme, 27 Février 1800.

ALr. A. LAVIOLETTE,

Nos Compagnies d'Assurance.
Volo les noms des principales Compagnies d'Assurance qui prennent des risques

 

poire ville où duns ses environs : ,

ANADA LIFE, QUEEN,
ROYAL, COMMERCIAL UNION,

IMPERIAL, PHŒNIX.
 

Pertes Payées.
Parmi las partes qua ors diverses compagnies ons payées depuis quelques années,

nous cilerons celles dignes de mestion :

: Mto-Addie—H. B. Lafi-ur, Jos. Filiatranlt, N.P.; SteAnne des Piatnes—Dr. D. Gau-
dette, W-‘ouard Ww, MN.Dausais, ; » Iyle. -— Francis Cox, $700.00 ;
St Jéréme,—B. Gibauit, Jérétere Latrer, deseph Coureel, L. Cousineau, À.

; Hamelin, J B. Labsiln, $300 ; Ur de Ma 7 ques Lausne. 8500 ; A.
! Prud'hemm . 9600 ; Frank McNamee, $700 ; J. B. Gascon 91504 ; C. F. Boau-

cheann, $3500 ; Fréderie Aubin, $4000, etc.

dnTutsFTCI,SARLSeont 1 plus . urs
a dosnuù plie, toil d'un retard soit d'une réduction, Les ites

parbol d'eux-mêmes,

Dr C. L. de MARTIGNY
! > Aguni puuer Bi, Jérémie où ia distrist da Tarretsaus.

AVIS PUBLIC.

UN EAVLEEU oroit qu'il est de sea devoir de remercier iv
paiesNeDEAS pre « bien voulu lui donner, où en même lomps il
annonce A ses nombreuses pratique qu'il vient d'agrendir son magasin pour ÿ placer

=rhebobos auce ide -ee la ». pant lous ui =
Be plus, Hl Neatun tiles de Beis et le livre à Decnicile.
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—Pourquoi attendre et prolonger sa
tristesse ? C'était depuis longtemps
mou projet. Après l'heureuse assu-
rance que vous m'avez donnée, il n’y
à plus hésiter. ;

=-Je crois qu’elle sera ravie de joie...
mais... mais si par hasard elle refu-
sait?
—Si elle refusait ? répéta l'intendant

avec une grimace de méfiance ; ce
serait un vigne que vous m'auries
trompé, Catherine ; et certainement,
après ur: tel outrage, je ne supporterais
plus un moment sa présence au chi-
teau. Mais, bah, bah,elle ne peut par
refuser. Ce mariage doit la rendre
heureuse, je posséde une jolie petite
fortune ; Marthe ne devra plus servir
personne et elle aurs une vie facie et
agréable. ;

Catherine marcha silencieusement
pendant quelque temps, tandis que
Mathys se frottait les mains et se livrait
à de riantes réflexions. Elle s'arrêta
tout à coup à l'entrée d’un sentier,
—Fxcusez-mei, monsieur l'inten-

dant; il est trés-honorabie pour la
femme d’un pauvre garde-chasse d'aller
ainsi au village, en compagnie de son
maître ; mais ii faut que je fasse un
tour là-bas à la
cher du lis, et
neuf heures. LL
—C'est bien, Catherine, je vous

souhaite le bonjour. Après-demain,
vous apprendrez de la gouvernante
u'elle va devenir l'épouse légitime de

Siatbys, Ce sera une joyeuse noce, et,
comme vous m'avez rendu service dans
cette affaire. je ferai en sort- que vous
y assistiez. Il y a derrière votre maison,
près des bois, une pièce de terre sur
laquelle il y a eu de l'orge. Dès demain,
vous pouves la cultiver, je vous la
donne en location. .

La payasanne bégaya un remercie-
ment et s'étoigna dans le sentier qui
était bordé de chaque côté de buissons
d'aunes. Elle marchait (résjentement
et jetait par moment un regard i travers
leJe, pour voir s }intendant
n'avait pas atteint le tournant du che-
min, Dès qu'elle le vit tiisparaître der-
riêre je coin du bois, elle retourna sur
La route et se dirigea à pas précipités
vers je château.

Elle était effrayée et triste ; le cœur
lui badtait avec violence. Quelle im-
prudence elle avait commise ! Réduite,
par la nécessité, à employer un moyen
extrême, elle avait cru sauver son amie
par un mensonge, et maintenant ce
mensonge allait se retourner contre elle
pour lui porter sans doute un coup
irréparable et la chasser décidément
d'Orsdaël.
Ka marchant, elle se porlait Ache:

même et se torturait l'esprit pour répa-
rer, si c'était possible, le mai qu’elle
avait fait auclontairement, 8 ne ful
restait plus d'autre espoir que de dé-
cider Marthe À jouer jusqu'au bout sa
triste comédie avec l'irtendant. Cathe-
rine savait bien que son amie accueil
lersit ce conseil avec horreur, d'autant
plus qu'elle avait compris, aux paroles
de Mathys, que ia haine de la gouver-
nante contre lui avait encore supmenté ;
maus que faire contre un enchaînement
de circonstances fatales? Et puisque
Marthe avait entrepris une lutte légiti-
me contre les voleurs et les bourreaux
de son enfant, pourquoi reculerait-elle
devant un rôle à poursuivre, quand la
délivrance de sa pauvre Laure pouvait
être le prix de ce nouveau sacrifice?

Catherine attcignit bientôt la plaine
au milieu de laquelle s'élevaient les
tours d'Ursdaël, et, de l'élévation sur
laquelle elle se trouvait, elle rda
attentivement de bus côtés. Tout à
coup She Jets us ci de ioie et de que
prise. Elle voyait la vernante assise
avec Hélène sur un banc, au fond du

ite ferme, pour cher-
fermière m'attend à

“| Jardin, derrière le château. Elles étaient
tout à (ait seules ; il n'y avait là per-
sonne que le jardinier, et il Gavaillait
I. une grande distance.

paysanne ralentit le pas, prit
uae allure indifférente, s'avança dou-
cement, comme si elle se promenait,
vers la barrière du jardin et »'y glises.
Elle ft de lois us pressant à la Rue de la Gare | STJEROME gouvernante. étonnée de ses

VOLSFAN

+ pouliers, se leva et dit à la
nelle :

=—Hélène, reste ici sur le banc, Ca-
thenme a quelque chose d'important à
me dire. Faiv comme si tu ne l'avais
pas aperçue.
—A votre aise, bonne Marthe, ré-

pondit la jeune fille. Je ne bougerai

La paysanne s’avança dans le sentier
et s'approcha silencieusement de la
veuve, qui s'était mise un peu à l'écart
eb n'était assise sur un banc, le dos
tourné au château.
—A x vous à côté de moi, Ca.

therine, dit-elle, et parles doucement,
car le bois peut cacher des espions.
Qu'avez-vous? Il y a des larmes dans
vos yeux.
=—Oui, mon cœur est oppressé d'ef-

froi. Vous allez subir une épreuve su
préme, Marthe, et je tremble 4 ta
pensée que les forces nécessaires vous
manqueront.
; uelle nouvelle souffrance m'est
imposée ? C'est égal, mon courage ne
succombers pas.

Poche couloureusementlaCatherine
tête.

—Fatales illusions! soupira-t-elle.
Vous êtes si heureuse de pouvoir sa-
vourer à loisir l'amour de votre enfant,
que vous oublies tout au monde et ne
faites plus d'efforis pour is délivrer de
suit triste esciavage. Vutre faibiesse,
je le crains, votre tmprévoyance, seront
saus doute la cause d'un grand mal-

Catherine, comme votre reproche
est faux! ll ne se passe pas une mi-
nate sans que j'aie devant les yeux le
but sacré que je me suis proposé.
—Soit ; mais, depuis quelques semai

nes, vous refusez de fair. les sacrifices
nécessaires pourl'atteindre. Vous avez
traité M. Mathys avec une froideur si
hautaine, qu'il vient de me déclarer
sonintention formelle de vous éloigaer
Qu château dés demain.
=O ciel ! s'écriu la veuve d'une voix

étouffée. Etre séparée de ma malheu-
reuse enfant, peut être pour toujours |
Et jo ne sais rien encore, rien, sinon
ut n'y a aucun moyen pour moi de
aire reconnaltte mes droits paternels.
—Soyez calme, Marthe, tout dépend

de votre volunté et de votre force
d'esprit : on vous laisse le choix ; vous
êtes vous-même appelée à prononcer
aur votre sort. Si vous comprenez jus-
qu'où le sacrifice d’une mère pour le
bonheur de son enfant peut et doit
s'étendre, vous saurez bientôtle secrel;
car le moyen infailllbie vous en est
offert. Si vous hésitez, si la résolution
nécessaire vient à vous manquer, vous
serez demain loin d'Ursdaël et votre
Laure restera la fille et ia victime de
madame de Bruinsteen, jusqu’à ce
qu'une mort prématurée ou l'aliénation
nientale couronne la méchanceté de
ses bourreaux.
—Grâce, épargnez-moi, Catherine !

Parlez clairement. Pourquoi me mettre
ainsi 4 la torture ?
= C'est nécessaire, Marthe ; vous

devez comprendre que la moindre (ai-
blesse peut devenir un crime, et que
votre réponse va décider comme un
arrât suprême de la vie de votre enfant
et de votre propre bonheur.

Elle prit la main de son amie et la
serra avec ube tendre-compassion, en
disant :
—Ayez courage, et écoutez-moi avec

caîme… M. Mathye veut risquer prés
de vous une tentative solennelle et
décisive, Demain, il vous propesera…
il vous demandera si vous voulez de-
venir sa femme. Ne refusez pas.
—La femme de Mathys! s'écria la

veuve avec la pâleur de la mort sur
les joues. Moi l'épouse de cet homme
vil et bas?
—Vous vous trompez sur le sens de

tues paroles, interrompit la paysanne.
Jene veux dire que vous deviez
devenir la femme de cet homme mé-
prisable. Acceptes sa proposition en
appearence. I y à cent moyensoo
reculer ensuite. En attendant,
aures, comme fiancée de Mathys, le
doit de V'interroger sur sa vie passée,
etsi veus savez vous y prendre, la
découverte du secret ne peut vous
échapper. La délivrance de votre.en-
fant sera donc le prix de votre sacrifice;
na sranvorin® vraie done nes dans entre

cœur de mêre la force nécessaire pour
be conquérir? Allons, chère Marthe,
tranquiilisez-mmoi ; dites-moi que vous
subirez encore avec couragt cette der-
bre épreuve. Vous ne mme répondez

Han 1 laisses-moi pleurer, dit Mas-
the en sanglotant, les larmes calmeront
un peu mon angoisse et dissiperont
l'étourdissement mon cerveau .
—-Pour l'amour de Dieu, Marthe, ne perdons pas de temps. On peut nous

+ mme

surprendre à chaque instant et inter.
rompre notre conversation. Ayez pitié
de votre enfant ; son sort est entre vos
maine. Décidez: scra-t-elle libre et
heureuse, ou condamnée à la folie ou
4 une mort lente? Parlez, délirez-mos
de la frayeur qui me fait trembler!

Marthe répondit avec un pénible
sourire.
—Lui faire croire que je consens à

devenir sa femme? Hélas! c'est bien
là ce qu'un exige de moi, n'est ce pas?
Eh bien, si vous creyez que ce mot
puisse sauver mon enfant, je le pro-
soncerai. Priez, Catherine, pour que
mon courage soit plus fort que mon
mépris, que mon indignation,
—Merci, merci ; j'ai eu tort de dou-

ter de la force de votre volonté…
—Chut! ne pariez plus: j'entends

quelque chose derrière le syringat |
interrompit Marthe.

Elles écoutérent silencieusement ;
c'était le jardinier qui s'acheminait
dans le sentier, uñe botte de loi
branches surl'épaule et qui froissait le
feuillage uvec son fardeau, II passa
sans faire, du moins en apparence, la
moinere attention aux d-ux femmes.
I jeta cependant un regard oblique
surla jeune fille ct haussa les épaul
d'un air moiti¢ ironique, moiti¢ compa.
tissant, en la voyant assise sur le banc,
immobile comme une vraie foile.
— booutes, chere Marthe, reprit

Catherine. Vous devez vous attendre
à la déclaration d'amour de l'intendan ;
il ne manquera pas, dans cet entretien
solenucl, vous témoiguer un redou
blement de tendreste. Si vous le re
pousses par-une froideur invincible, il
en conclura que vous le haïssez, et il
accomplira sa première résolution
—Non, Catherine,je me contiendrai

pourlui faire voir que je l'écoute avec
r connaissance.
—Cela ne ruffit pas. Il »'imagine

que vous l'aitez.
-=L'insolent ! s'écria la gouvernante.

De l'ansour pour ce monstre ? Dés que
je l'aperçois, mon cœur frémit et se
soulève,
—Je lesais ; mais vous devez feindre

le contraire. S'il vous force à unpareil
avsu, dites-lui franchement qu£ vous
l'aimez. Cette pensée vous epouvante ?
Vous tremblez comme un voseau?
Mathys vous inspire-t-il donc une hor-
reur telle ?.…
—Unehorreurinexprunable, Catde-

rine. Jugez et décidez. La semaine
passée, il à frappé si cruellement na
pauvre Laure, qu'elle a porté plusieurs
jours les traces de sa cruauté. Le mi-
sérable à imprimé sa griffe sur la joue
de mon enfant ! Et jefui dirais que je
j'aime 1 Quelle créature peut à ce point
faire violence à sa nature? Ah! pour
le bonheur de ma Alle, j'affronterais
mille morts cruelles ; mais le courage
me manque pour cette abdication de
ma conscience, pour ce suicide moral.
—Et pourtant il n’y a pas à choisir,

dit la paysanne ; être chasser d'Orsdaëi
et laisser votre enfant livrée à ses
bourreaux ou piler sous l'odieuse né-
cessité.

La veuve endurait des souffrances
indicibles ; sa figure était d'une phleur
mortelle, ses mains se tordaient fié-
vreusement, des frissons nerveux par-
couraient tout son corps.
— ldée terrible | _murmura-t-elle.

L'ennemi le pius cruel de mon enfant
me parlera d'amour. Je devrai prêter
f 2 à oct galanterise qhomingt.t:
et dire : i
mes lévres par

    

ces paroles impies |
TI eut un silegçe assez long. Lors

ane Catherine crut que l'emotion de
son amie était un peu calmée, elle
reprit: ©
—Ma bonne Marthe, c'est un com

bat décisif ; et vous devriez en calculer
les chances avec une froide prudence,
comme un sokiat qui voit en môme
temps la mort et la victoire devant ses
yeux. Peut-être n'auriez vous pas un
chort si douloureux à faire sur vous.
meme. J'ai prié Mathys de ménager
votre retenue ; peut-être le contenterez-
vous par quelques paroles ambiguds.
Espérons qu'il ne sortira pas des bor-
nes convenables ; mais, quel qu'il en
soit, n'oubliez pas que vous vous repen-
tiries éternellementsi, faute de volonté,
vous condammnies voire enfant au dé-
svencir @t à l'anclavase. t'ai nemmnae-
sion de votre triste sort; bénirais
Dieu, ai je pouvais À votre

; mais...
En ce moment, une fenêtre du châ-

teau fut ouverte violemment, et une
voix courroucée appela la gouvernante
par soa nom.

—C'est la comtesse ! s'écria Marthe
effrayée, j'ai oublié l'heure. Nous de-
vons rentrer.., Kloignes vous, Cathe
rine. Ab! i 

La paysanne dit en s'en allant:
—C'oûte que coûte, Marthe, il faut

je vous parle encore aujourd'hui ; je
veux vous armer pour l'épreuve su-
brême. Moi aussi, j'ai entrepris un
combat contre les bourreaux de votre
enfant.

La veuve murmura
de la jeune fille :
= Suis moi, Hélène, madame la

Comtesse... ta mére Lous à appelées.
La jeune fille s'avança mlencieuse-

ment À côté de sa gouvernante, jusqu'à
ce Fe le sentier les ent conduites hors
de

l
a

vue de la fenêtre. Alors, elle
demande d'une voix presque iniutelli-

—Marthe, que vous a dit Catherine ?
Comuie vos sont pâles? Vous
avez du chagrin, n'est-ce pas?
—Ca n’est rien, bégaya la veuve,

une triste nouvelle, mon émotion se
vassera

~—Cette Cotherine ! je n'ai pas beau.
coup de confiance en elle, Marthe.
Elle est amicale envers vous ; mais elle
rit toujours d'un air aimable avec
l'intendant. C'est peut-être une mé-
chante femme.
—Une méchante femme ? répéta la

veuve. Elle est la bonté etl'a) tion
mêmes. Elle vous aime comme si vous
étiez son propre enfant.
—Vous l'avez donc tout à (ait chan-

pee par un etiet de votre incompré-
naible puissance? Auparavant elle

venait souvent au château ; elle a en-
tendu plus d'une fuis les crueiles injures
dont ma mère tn'accalrlait et jamais un
signe de compassion n’est venu animer
sa froide physionomie.
—Hélène, Hélène, tu es injuste sans

le savoir. Cette femme-là donnerait son
sang pour te voir h-ureuse. Tu auras
un l'explication de cetté énigmees
Tais toi maintenant, voild le jardinier
it pourrait nous entendre.

11

en s'approchant

la gouvernante était assise dans sa
chambre, la tête penchée et les yeux
fermés. Par instints sa poitrine se
soulevait et elle laissait pper un
pénible soupir.

Enfinelle leva lentement la tête et
jeta un regard égaré dans l'espace. Un
triste sourire erra sur ses lèvres ; l'ex-
pression de son visage était un mélan
de souffrance. de résignation et €
mépris.

Bientôt cependant ses pensées pri-
rent une autre direction. Elle mit la
main dans son sein, en tira la boîte
d'or et l'ouvrit, Elle regarda pendant
quelque teimps le portrait avec une
sorte d'effroi, Dans la dispositon
d'esprit où se trouvait Marthe, il lui
sembla que les yeux du soldat s'ani-
maient et qu'il la regardait d'un air de
reproche. Cetteillusion prit, dans son
esprit agité, une sorte & réalité, et
elle écarta instinctivement cette image
comme celle d'un terrible accusateur ;
mais peu à peu elle se remit, secoua
la tête avec résolution, et rapprocha
le portrait de ses yeux, en murmurant
d'une voix tremblante:

--Ol! mon Hector, comme votre
regard est sévère ! Non, non, ne doutez
pas de mon courage : je remplirai la
mission que vous m'avez imposée sur
votre lit mort. Si j'ai hésité à l’ap-
proche de cette épreuve suprème,
c'était par amour pour vous, c'était
pour défendre le cœur. qui, au-delà du

y |tombeau, continue à vous aimer, contre
l'apparence même d'une souillure.
Maintenant, la lutte est finie : la mère
a triowphé en moi de l'épouse ; elle
videra lecalice jusqu'au fond. Ah!
c'est un martyre horrible! descendre
aussi dans l'abime de l'avilissement;
mais délivrer noire enfant, le
ge le notre amour,

lle se dressa sur’ ses picds comme
si un coup violent l'eût frappée, et
écouta en pélissant.. Elie avait cru
entendre un bruit de dans le corre
doe. Elle demeura immobile jusqu'à
ce qu'elle fût convaincue de son erreur ;
mais un cri d'angoisse lui échapps et
elle se mit à trembler, en s'écriant
d'une voix étouffée :
——Du courage? de la volonté ? et

dejàfrissonne et je palis à la crainte
seul 208 Apparition

Elie ve Laisen tomber sur uns chaise,
Sans doute une costance nouveite ése
cendit peu à peu dans son cœur ; car
un sourire de défi se dessins lentement
sur ses levres et une étincelle de cou-

e s'allume dans ses yeux
* Elle se leva er entra dans la seconde
chambre, se mul devant le guichet et
regarda, à travers le carreau, la jeune
ile que était à lire dane un
coin et qui apprenait sa leçon. 

i Ça sonnnuer),

 



“LE NORD”

 

—

LE NORD

  

 
—

Sournal Hebdomadaire,
bris à 4K Jérôme, comié Terrebonne. par

Le Co Clagriows i MOR).
dusgen Gases,

Hedacteus.

s. DRAPSAU,
Admnatretous.

—

RRB oseonanee $1 OB seatAlwmn-sment os Ye urmo

ANBONCES

Pom, more
manrtions su penises
Annences à l'année lariliors

par contrais speciaux.

Touire ourresprndaness deiv-ai être
dresetes .

* x DRAPEAU,
Pormise de l'imprimerie du Nord.

tx Jérôme, Lo. Terrebense, P. Q.

 

 

 

LE NORD
SAINT-JÉHOMR, 77 MARS 180.

A NOS ABONNES.

   

Nos abonnés doivent recon-

saitre, à première réflexion,

is Jol pour permetire aug voteurs de
voter sur l'emp.unt.

“ 738¢, Les cuhiers de volation

doiveut contenir, quire les indica-
tions déjà requieos, deux colonnes
distineios en hie desquelles son)
inscrils rosprctivement les mots :
* Pour l'emsprust * et * contre l'em-
prunt.”

134, Immédiatement apres la
clôture de la vulation, le sous-«
rier ra ur doi, ed après qu'il a
additionné les voles donnée pour
chæjue candulat, adsitionner ausel
le tombdie des “ oui * et dès + po
euregitres sur l'emprunt; et dans

le sclevé qu'il Lat musi que dure
les copies qu'il prépare en verlu de
l'article 3 des presents Beatuls re.
foudus, il indique vu lnute letiresie
nombre des “oui” el des ‘non’ aiv-
si comptés.

Le rous-véficier rapporteur rans
met L'é'at dw la voistion à l'officier,
rapporteur, qui le remel, Avec soi

rapport an greffier de ls courants
eu chanerlle ie,

te grefiler de la courgnue en
chancellerie, augsitdl aprés avoit

reçu les ruppuits d'élection des 16
putés élus

à

telle election générale,
don additionzecr le nombre total Jes
voles enregisirés pour où contre

l'emprunt, #{ en publier le résultat

dans la Gaze Le Offiviclie de Québec
daus les quisze jours que suivent,

* 7384. Toutes les pénalités iun-

  

 fut nous est dans la plupart
! postes pur l'article 447 des préveaus

les can très difficile, pour ne! PF
pas dire imporsible, d'employer
un agent oullecteur pour per-
cvage des abonnements diseé-
minés un peu' partout. Quant
à ceux de cette ville, nous les

ions de uuus sauver cette
épense.

 

M. Mercier à l’eirauger.
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cuis, le foules

au cours d’un erticls élogieux sur
Mgr Labelle, passe la remarque
suivante au comple de M. Mer ies :
Pour beaucoup, M. Mercier agit

en Lacticien habile pluiôt qu'en
homme convaincu. Il exploite
l'indeniable et formidable putsanice
du clergé daus la province de
Québec et lon en veut à Mgr
Labeile en cerlaine cercles wlire-
montés — le moi est de lui — de
collaborer au miuisière Mercier.

-_—_—_—-—e—

Une mesure Liberale-conservatrice.

M. G. A. Nantel, le député de
Terrebonne, est l'auteur d’un pro
jet de loi qui doit marquer une
phase nouvelle dans la politique
financière de la province. Nous
tenons à en mettre le texte complet
sous les yeus du lecur:

BILL— Acte concernant les em-
pruats publics,

Vu l'état actuel des finances de la
province de Quebec, et la néves
siié urgente de pratiguer daw
administration des aflaires pu-
biiques l'économie névessaire au
maintien et au crédit de nos ins
tilutious pros inciales ; vu l'oppo-.
tonite de couferer aucorps elec.
toral un coutrôle plus direct sur
1a depeuse pubique; En conse.
uence, Ba Majesié, par et de

l'avis et du consentement de la
Législature de uébec, decrèle ce
qui suit :

À La section snivante est ajoulée
à la section troisième, du cha.

tre cinquième, du litre quatrieme
des Statuts refondue de la province
de Québec :

4 SECTION 116.—~DES KMPRUNTS.

* 738s. Aucun emprunt perma
wend se doit Sue fait avaud dle
autorisé par une loi qui en indique
l'abjet et pour voie, eu même lemps,
aux moyens d'en payer l'intérèt et
Je fonds d'amortissement sil y a
ieu.
Cette loi doit, dansles trente j 'urs

qui suivent sa sauclion, être publire
au long et pendant deus mois dans
la Gazette Uficieile de Québec.

“7385, L'emprunt ainsi autorisé
nie doit être coutracié qu'après que
la lui passée à cet effet à élé sournise
aux élecieurs, à l’eleciion générale
des dépuies à l'assemblée législative
qui suit la sanction de telle loi, et
approuvée par la majurité des voies
eutegistrés des dits électeurs,

73R, La lamation et les
brefs d'élection doiveut annoneer
que le loi autorisant tel emprunt
sera srucise au Vote des élucieu:s
pendant cette élection.

Les officiers-rapporteurs, en pu-
blitat les instructions relativement
aus manœuvres frauduleuses, doi.
vent notifier au.si les, Hlecteurs de
ca emprunt par tin avis spécisi con-
tenu daus le mème document,

“7384. S'il y à volation elle à
lieu en même temp sur les candi.
dats et zur l'empruol

Bi! y à élection par Seclamalion,
Les bureaux de voialion n'en sont
pas moins établis confurmément à

statuis refondus, s'appliquent à toni
ve gui peut dre fait eu vertu des
dispositions coutenues daus 18 pré
!ænite section.

45585. Aucune opéra.ion fluan.
ciere de vature À sccroitre le volume
des obligations de la province ou
layaut pour résultat l'emission de
-tebentures nouvelles n'a de force et
effet qu'aprèe avoir été soumise à la
legislature, et raufice suivant le
mode indique daus la presente seu
tion.”

i. Lanivie 743 due dite Sistuts
refondue est remplacé par le sui
vaut:

741 Le lieuetnant-gouserneur
en conseil peut, de temps à autre,
dans le cus & besoin provenant d'in-
[suffisance du revenu, produite par
des couses imprévues, autoriser le
juénorier d'effectuer les emprunts
lésaporaites requis, nu débit du
fouds consolidé du revenu, de lu
manière, eu la foume ct pour les
montants sewboursables aux pe
sindes de temps el por laut ds taux
d'inberét n'excédatit pas sis pour
vent str aude, gue le Lieutenant
gouverneur en couseil juge à pro

 

Ces emprunls ne doivent pus ex.
céderle moutant dudeficit du fond
vonsolidé du revenu, pour rencau-
Lier les chasgrs doutil est grevé pa.
lu loi, et en outre ils ne doivent pas
excéder la some de deux cent
mille piaaires ;
Le moulant ainsi emprunté ne

pet, 5.0 peine de la iniw en acca.
sation du (résorier de la province
témpraciments, ire employée à
d'autte tin que celle pour laquelle il
a été obtenu,

ll est du devoir du gouvernement
à la xesuion qui suit tel emprunt, de
justifier, devant la lézislature, de
l'emploi des sommes aivs emprun-
tées, et de lui soumetire les voice sl
moyens de ;ourvoir au rembourse
went.”

3. Le prérent ate eulrers en vi-
gueurle jour de va sanction,

Ceule macsure, d’un iniésêt capital,

varauléiise à pet fes tion le :entimeus
petriolique de l'école lihérale-cou-
servatrice de celle province. llie
doune au pays un élément poisible
d'usitation cou-‘itutionaclie qui ses-
viva de coriveciif aux ferusents d'a
Biintion de reve,

Elie duuse à l'éleciees ue plus
lurge part daus l'adumivistralion des
deniers publics, mais en mème
teuupe une plus gisude respousuiniic

th dans les conséynences de «tig
sdministeation. l'électeur est donc
coutræhs de poster un plus vif inte.
nt A la chose publique. Cest là
l'effet prédominaut que doit pra
due cette segr politique, Elle
arrive d temps pour neuver L pue
vince de l'antère dérision doui elle
à elé l'objet lorsqu'en pleine chan-
bre d’assemblée son premier minis
tre se levait et lausçait à M Desjois
dins l'éoume aposirophe que l'on
connait: * Vous waves pwsle drois
de critiquer la fluance de mon trie
sorier paire qu’il es marchand et
que vouste l'êles pas”

L'opposition va démontrer que
uou-seulement les experts en mu
tière de Ginauce out droide critique
surl'adurimistration de M. Mercier,
mais que le plus bumble élerieur

les emprunts désasireux que XV. Mer-
cier tente à droite et à guuche. Là
mame ne se prète pas, disent ics 

 

tienes que requiert l'aralyse des
compiles publics. Kh bisu! nous
proposons sujourd'hai ave excel-
lente méthode d'abrèger ot de si
plifler ja complabilita dans les
finances provincioles. Nous offrons
aux électeurs ruêse illetl és uv pre
cédé élémentaire suffisaut pour
dirimer loule discussion de ciniffres.

offi- |Noite leur disons : De lous los ral
cule, de toutes les distinctions plus
ou moins suitils en delles impu-
tables au capital et en detles hinpu-
tables au revei.n, de tou:e l'élo-
quence arithmirtique do nos adre:.
saires ressort le fait ba vtal qu’ils vous
propo-ent un empront de 5 2°6 mil.
l'ous pour couvestie la à lie proviu-
ciale ou pour un objet quelcouque.
De so.te que l'alocieur calcule per

son gotisset et non par la caisse pu-
b iyue qui eel trop souvent va my-
the méêne pour les pius cluirvoy-
4i.ls, Nous po-ous conte certain
Jue ce inode onl infsillible pour tou-
cher les électeurs zur les intérdts de
la proviare, L'expérience démontre
que les emprunts buaicipaux aus.
quels les emprunis provinciaux doi-
veul dire Besimnilés, suiienent tou.

jours Pépivure rigouieuse du
vote contesté des electeurs et que
dans Ja plunait des cas la liste des
volauis est épuisée au poll, Quel-
ques-uns voudraient (are la plai-
saute objection que nelle mesure
constitusait un plébici-le prôjudi-
fioble à l'imévêt général eù que
l'économie de bows de chuudelios
reverrait sou âge d'ur, privcipele
ment en imauière de chemins de fer.
La réponse se Irouve to, duus le fait
que la province possède presque lous
les chemins de fer qui reguièreat

85 ding Prepariecne

  

aubicativagg
du régime municipal qui prouve
que le vote populaire à lonjornrs éte
auosi éclairé qu'il te fallaii Jans les
questions de bonus à l'industrie,
lesquelles w'out jamais manqué de
cel incertain où l'on craint de voir
le peupie s'aves.luter,

Ceile mesure estla pierre d'achop-
pemeut du gouvernement Mer.
cier qui est accuelé à l'empront sans
anire issue posmbie. Jb bien ! aux
dlecteurs de le suivie et de voir vil
ne va pas leuter de leur cacher ces
emprunt en (aisaut rejeler par sa
majorité servile la légisiation que
propose M. Nautel.
—-—

+ LElendard ” ot M. Mercier.

Le correspondant parlementaire
de l'Etenda.d apprécie sérèiemeut
le vote des $10,900 en faveur de

l'Université de Toiouto. Nouscitons
ses observations :

Hier, nous avons eu un long dé-
bat sur les 910,000 que le gouver-
nement dew ande en faveur de
l’Université dé Toronto. Eu présen-
tant les résolutions dont je vous as
commuiiqué le texte, l'autre jour,
le preunier ministre a pronoucé un
discours sorhistique qui n°-st que la
vepétiliou des arçuments boiteux
que l'Electrur à déjà voulu faire ac
copter et qui ont été réfutes à plu
sieurs reprises, d'une manière prê-
remptaire, daus l'Etendard, la Férité,
et autres journaux.

Mercier nous a dit, en com-
mençant, que l'Université de Toron
to est sine institution protestante,
mais non poiut fanstique, où les
jeunes geus vont apprevdre qu'ils
sout avant tout chrrtiens ; + ils
vont puiser des seulimeuts Lirges et

uantropigees. Cesi à dire que
Universite de Toronto se tient dans
Pindifférentisme religieux, dans ta
neutralité, Au point d+ vie des
principes, une telle institution est
encore moins acceptable qu’une
maison franchement protestante.

M. Merrier, à la suite de l'Elcieur,
à beaucoup appuyé sur le fait que
le collège catholique de St-Michel,
fondé par Myr. Lynch, est -fBilié à
PUniversié el que deux prit.es de
ce college sont metubres du sénat
uuversilaire. J'ai déjà ré,ondu à
cet argument. L'affiliation du col-
lege8t-Michel ne change en rien ta
nature de l'Université elle-même,
taudis que la présence, parmi les

uvern-urs, de deux prêtres catho
ques, ne [dil qu'acceniuer le ca
racière de neutralilé absoiue de
cetie institution. J) pent avoir des
raisons partirulières que justifient
l’affiliation du Collége St-Michel à
une univenité de ce genie; nous

 

sous ne sauraient nous justifier de
contribuer à l'érecuon de chaire
d'enseigue mu-uk neutre. À vvlenire
M. Mercier, on aurait presque Jit

est capable de contrôler de son vole |quen aidant à l'Unizversité de To |deau, de s'attribuer dansie farlage
i0.110 on portait secours & une insti-

tution catholique. Mais alors ce
n'est pas aux tants d'Ontaris
qu'on veut plaire, mais à nos 

des
daisir aug tostants, c'est que

‘Université

de

Toronte re! une int
titution qui favorise la propagation

 

Un des args via de M. Merv ier
m'a souveraimement déplu. Il a dit
que uous devioms voler $10,000

comme manpre de reconsaissure à
l'egard da M. Blake, chancelier de

l'Université qui, lors du debat sur
le bill McCarthy, a généssisement
risqué som aveuds politique [nc] «+
prenant la defense Jes Canadi- us-
français et de leur langue. Cries,
po suis le premier à lover M. Bial
se sou tres beau discours devant la
Chambre des Communes. discours
qui lus fait grand bonneuret quilui
donne droit & notre recounai-sance.
Mais je ne puis admetire gu'e: pre-
nant wisi nore defense il ait ris
qué, en quoique ce soit, son Avenir
politique. Bomm- soous donc des
lépreux r que celui qui aous
ine \a main po ontamiue ? vu
bien la majorité des proviices est-
elle tellement unbue de fanatique
et de haine aveugle qu'elle ne prt
souffrir qu'ou parle de noûs cn ler-
tes convenables? Les de: suppo-
sitious sont également (usamis-
sibies,

Comme on le voit, ious ne gom-
Mes pas soul à dévoucer cetle faute

ministérielle.
La Vérité de celle semaine cou-

tient aussi un article dans lequel ce
vole abeurde est traité suvvant ses

merites,
Nous n'hésiloës pas à affirmer

que l'op nion daus noire province
«ei fortement honile à ce don mal
avisé

——-—.

Juge par les siens.

L'Etendard relatan: les incidents
de l’inte. pellation Leblanc, au sujet
du Tab'e-Rock, apprécie de la
manière suivante ia logique du
premier-sministre.
A la première accusation, le

qouvernement répond que iether
en question tail saus valeur, et
qu'il faut plutôt iéliciter que blèmer
M. Turcoite de l'avoir vendu 83,000.
Ce serait mème une w-gnitique
nffaire. C'est là nue réponse fort
vatégorique ; seulement, ll y a au
pelite dfficuité, c'est que la dite
propée patalt avoir êté veudue
aucoup plus cher que 63,000 par

le concessionnaire.
Sur le deuxième point M. Mercier

a ergté longtemps et d'une
manière vraiement puérile. C'rlait
pévible de l'entendre. S: l'opposition
@ fait preuve d'enfantiilage lors ges
résolutions de M. David sur la
fedération impériale, le chef du
cabiiet est tombé daus la mêm-
defaut, hier soir, A chacun son
tour, Parce que, au cours de sa
declaration, M. Leblanc à affirmé
que M. Gourdeau a dit que M.
urphy lui a dis qu’il avait dû

douner $3,000 à M. Turcoule, M
Mercier t'a voulu voir qu’une
affaire de our-dire indigne de l'aiten-
tion de la chambre. Combien de
fois nous a-t-11 répété : Le depute
de Laval dit que M. Goudeau dit
qne M. Murphy a dit! On a en
beau Ini fave remarquer que M.
lebiauc va plus soin ; qu'à la Hin
de sa déclaration il prend la res
ponsabililé des paroles te M. Gour-
deau, qu'il accuse formellement
M Murphy d'avoir accusé M. Tur
coltr de s'être veudu, M. Mercier
a refuse d'en démordre : M.
Leblanc dit que M. Gourdeau dit
que M. Murghy a dt; obet
l'accusatios ? Voilà toute son argu-
mentalion, C'était je le répèle uu
spectacle peuib e,

-———

Le scandale du Table-Roek

La preuve es: complète -= La spécula-
tion prouvés—Querelle pour les dé-
povilles.

L'enquête du Table-Rock a duré
une journée, et d-ji uous avuns tous
les faits nécessaires pour corroborer
les accusations que tous avons por.
tbes à maintes reprises dans notre
journal.

L'affaire est d'une clarté parfaite.
Il est prouré que M. Owen Mur-

phy, député de Québec-Ou-st & IAs
semblée Legisiative, à profile dv sa
position de député pour acquérir du
Rouvernement, à venie privée, par
l'intermédiaire d'un homme de
paille, une proprieté appartenant à
a province, daus un but de spécu
lation et de gain.

Il est prousé que M. Owen Mur.
ph, devait partager les dé

 

 

ponilies,
rs fruits de celte spéculation, que

son devoir de député lui dafe.rdait

son associé dans la transaction.
Item prouréJue une fois la spé-

culation faite, M. Warphy à essayé
de jouer au plus fin avoc M. Guur-

des dépouilles la part du lion, et
que, dans ce but il à essayé du faire
croire à M. Bourdesnqu'il lui avast
{aitu faire de la corruption en haut amis du gaspillage, à l'effort de p> | pros co-religiounaires. Et si le.vote lieu, ot dépenser $3,000 vu sus dw

d. l'erreur protestante. Ti y à pue
4 sotlir de par

ke 14 97,

de la patente,
“a est prouvé que M, Murphy à
insinué qu'il avait payé une some
d'argest au comuisemire dus Terres

sale

»
oh au goupermement il ent

prouve que, M. Rivard ayant fait
rt evaluant le Table Rork

6. M. Turcotte, comuissaire
par interim, déclara spontanément
Que orite évaluation était top élevée,
el exigee ua auire appr, sais
raison aucune pour jusufler une
te le ouduite,

41 es 1ré qu’au nouveau rap
port Trandt fats par 3. Rowe, éva-

un ra

Tarcolte décida, maigre les deux
rapports, que ie prix de vente serait
de $3,000.

(1 est prouvé, par coneé juent que
NM, Turcotte a veudu le Table-Hock
à M. Murphy, sons Le couvert de M-
Rowe, $4,776 de mois gue la
peviniere evaluation, et $1,960 de
mmus que la seconde,

Ii est prouvé que M. Turcotte a
vendu, à rente privée, à un deputé.
une proprié 6 publique, pour uu prix
inférieur aux évaluations faites par
deux hounnes chuisis par le depar-
tement,
Tes: prouvé que cette propriété

a 6té revendue par M. Murphy et
Cie, 812,000, soit 89,000 de plus
u'ils ne l'avaient 3

4 Price à l'incurielest è que,
ou à la faiblesse de M. Turontte, la
prosiuce a prrda au moins $9.000
dans cett- trausaction.

Voilà le résumé de cette affaire
lésormais fameuse. ©
Toui ce que nous venons d'énou-

cer est prouvé au delà de tout doute.
Le fait de 'achat du Table-Rock

par M. Murphy est évident. Les
docu'tesss vi ie prey leslibiviilale
l'établissent enrabodammeut, c'est
lui qui a tou! fait. Li a même signé
la demande d'achat faiw soi-disant
au nom de George Rowe,
Quoniive les passages suivants

de la dépo-iunu stenugraphiee du
M. Tarhé, publié dans l'Electeur Îe
vendedi dernier:
Q. — Avez vous eu connaissance

d'une cerlaine vente faile à Un vour-
m= Ge). N. Rowe, per le gyuverue
ment de cetle province, d'une pro-
rieié connue sous le nom de l'able-
jocb, située près de Hull ou à Hull

dans la tivière Ottawa?
R.—OuL
Q.—Voulez vous dire s'il vous

plali, qui a fait les démarches

 

de la couronne, pour obieuir la
concession en question ?
R.M.Oweu Murphy. ©

négociations pour obtenir
concession ?
R.—Owen Murphy.
Q.—M. Uwen Mucphy ?
R—Oni.
Q.—Conuaisees - vous Geo, N.

Rowe ?
R.—Nou, monsieur,
.—L'avez-vous Jamais vu ?
NON.novronvesvro00e

Q—Vou'ez-vous me dire qui a
fait auprès de l'honorable M,
Turentte ou auprès da vous d.ins ce
voompelà les démarches, pour obts-
nir {a patents en question ?
Nt.—Pour ob_tenie la palete ?
Q --Qui a fait les démarches

auprès de M. Turculte os auprès de
vous ?
R.—C'est M, Owen Murphy,
Q.—C'e-t M. Owen Murphy quis

toujours continué, n'esisce pas ?
M.-—Uui monsieur. je v'ai pas vu

d'autre personne à ce sujet.
Q—A Lil écrit des lettres an

département Ge« lerves au sujet de
l'ortyni en question ?
R.—8i vous voul-z le savoir,

c'est le 8 octobre que M. Garaeau
est parti pour l’Europe.
Q.—Eh bien, M. Owen Murphy

æ-til écrit des lettres au departe.
ment des terres au sujet de l'affaire
en question pour oblenir l'octroi
qu'il deimaudait ?
R.—Oui, inonsieur, ceriainement,
Q.—Avez-vois ces leteres-tà ?
H.-Oui, monsieur, I! a ici

celles qui ont été faites officielles.
J'ai ici la première lettre. Bile esl
signée par M. Rowe. La voici, Elie
renferme le plan sur lequel est
judiquée la propriété dont où dèsi-
rail l'octroi,
Q —A'ors, je comprends que la

premiere lettre demaudant l'octroi
de la proprielé en question à élé

cette

n'avons rien à y voir, Mais ces rai- de faire, avec M. Fraucis Gourdeau,| écrite le 16 septembre 1857, es
la signaivce de Geo. N. Rowe
R.—Oui. monsieur. .
—Bavez-voussi c’est la sigus

tre du nomme Rowe ?
R.=Je pense bien que our, je ne

puis pas vous dire au juste,
Q.—Vous ue counaissez pas sa

ture ?
.—Non.

Bt l'interrogaloire se continuant 

luant le TabeR <k à 64,860, M.|pous

aupres du départem-ut des terres] Pla

 

810.006 ex de nature à faire [pris d'achat, pour abisair l'émis-|oar ce poiat, voici ce qui fait par
sortir :
Q —Pouves-vous me dire oi rotte

lettre est de l’ieritire de M. Gei N,
Rowe ou de l'écriture de M. Nur.

rim. my ?
ion vé qu'h ia suile des ré- Je ne que ces deus

tepio wtdos monsces de M.

|

lettres aient 5 écrites par In mêse

Gourdeau, M. Murphy a payé 61000

|

personne.
doe dernier, à ition qu'd Wil Q~la signature Geo N. Rowe,

renvoyd( se corresponda.ice. savez-vous

8

c’esi la même écriture
Vouià ce qui os: prouvé coutre M. | que celle de M, Murphy ?

R —Je 110 sais pas.
Q—Eskce l'ecriture de M. Mur.

hr?
! —I1 m'est impossible de dire

cela.
La lettre dont il s’agit dans le

moment est l'exhibét No. 5.
M. Fitapitrick déclare de la part

de M. Murphy qu'it w'y a pas de
doute du tort eur la signature ea
question, c'est-à-dire que erile signe.
ture « qe apposic par M Murphy

oe.A .
Comme on voit bien que M, Rowe

entqu'un prôte-nom. D'ailleurs M.
Gourdeau jure positivement que les
acquéreurs sont MM. Owens Muiphy
et lui-même,

Cependaut, l’au dernier M. Mur-
phy niast avoir eu rien A faire avec
cette trausortion. Voici sa déclare-
tion consignée au Hauserd. C'était
en réponse à un discours de M.
Leblanc qui demandait déjà un co
mité d'enquête :

Je crois qu’il ne fat pas me traiter
avec injustice et c'est ce que semble
faire l'honorable député. S'il con-
naissait oui ce dont il s'agit, il ne
parleruit pas ainsi. Les négociations
n'ontpe été conduites par moi, maù
paaapatrice: tout ce j'ai
eu àfaire, ça r l'argens.
(Debats, fu, p.27 an

Or, au moment où M. Marphy
faisait cette solennelle affirmation,
1-5 archires du département des
Terres de la Couronne contenaient
ses lettres daus lesquelles il parlait
el agissait coiume le direcieur do
toute l'affaire ; des lattres dans le
gonre de celiesci :

Québec, 18 Nov. 1987

(Privée) .

Mun cher M. Taché,

La lettra promise au sujet de
l'affaire des lots de Grève à Hull,
u'est pas avrivée à destination, Je
uitte la ville cetle après-midi, ei

s'espère qu’à «nonretour ie isul sera
arrangé pour clore la trausaciiou-—
il est jrobaile que vous faites faire
l'arpentaze. afiu de Ozer los limites
et fai:é émettre des brevets. J'es-
père que les dépenses add.iow
netles, owire Fachai, seront austé
légères quepossible, lursque vous
fouruirez le bievet. l’ouvez-vous on
même teuups donner à M. Rowe us

Siémonirantezactemen ce quil
achete. Vous m'occo:dez wac grede
faveur eu faisant le plus de diligeu-
ce possible dans cette affaire,

 

Q.—Deputé à l’Assemblée Légis- Votre, etc,
Fh pour le coliège tiecioral de Signe) Owsx MuaruT,

R.—Oni. NPP
Q.—Qni a conduit toutes les| QuébecOuest,

E. E. Faché,écr,
M. Murphy déclarait en chambre

Lan dernies qu'il m'avais pas conduit
8 négecichions. Ur, il est ve
til a signe lui-même le Pomde
owe sur la demande d'achat, qu’il

à ecrit lettres sur leltres, oh 8
dirigé toute la transaction, qu’il a
reçu les leitres-patentes: “ / am in
recript of your letter of yesterday
transmultiug ms laters patent in faver
of M, George N. Roide for a derp waier
lot of Hull, Please accept my (hanks
acrordingly’ suivant les termes de
sa lettre du 25 janvier, qu’il a port
le premier verseinant of le codt
la palenie: ‘Ci-inclus 8700 on à
comple que je vous onvoie de la part
de George Rowe.” suivant los lores
de sa lettre du 17 décembre ; ea un
mot, il est prouvé que M. Mur; by 2
tout fait, et quec'était lui et Geur-
exit qui étaient tes arheteurs sous
le nom de Rowe l'invincible,
Que devient après cela sa declare.

tion de l'an dernier, la déclaration
due député ?

je fait est que, pour news, M.
Murphy est abesturment dans le
mime cas que M. Rykert, 0 ces
qualifie par M. Weiion, déguté
d'Albert, de “ crime ofcrimes.”

 

à PROPOS PAGRIILTERS

Encore un moi sur les couches-cheu-
des — Combien d'aunées une vache
peut-elle don.ver un bon rendement ?
—Le iréfle engraisse-it la ierre?
=U. conseil praiique—Une reveite
pricieuse— lourde tase velow
taire—Ne lainez rien perdre,

En-ore un petit met à propos de
couche-chaude, A quelle’
deur faut-il semer los diverses
ruines dans la couche-chaude ?
tle question set Irèe importante ;

cat il arrive souveot aux amateurs
une foule de déboires de cette cause
seulement. Sourant, le semis se
pousse parce les
barigatles trainee’de otcool
semées à une trop grande prelen-
dourddans lo sel ou parce qu'elles
ne 
 



re

poroce ‘a! vante : Prenez des pommes de terre
ui ls]cuites ou crues nt un oignon,

comme elles se peuvent
couche épaisse de terre
recuitvre, elles périssent [itgr.le

uw soleil brâlant dessèche les g ui-

Bos ol los brile. -
Généralement. la profondeur à

laquelle on doit semer les

aile avec la grosseur

dernières ; par exemple, les pois de

senteur of plusieuie autres graines
d'une coriniie grosseur peuvent
irqufonies à trois quaris

de

poure
ei moins. Leriaines graines, comme
elles du portulaca (gourpien). du

unia, etc, doivent être semées à
vurfare, C5 graines semées en

esuchw doivent dire abritées contre
los ardeurs du soleil jusqu'à ce
qu'elles soient levées.

0" r

Durant comb'en d'san‘es une
vache peut-elle donner du prt?
Quand faubil s'en défaire ? Ces
questions sont souvent disputées

les cultiu-leurs qui se livrent à
’ludustrie laitière. l@s uns préten-
dent qu'à huit ans ue vache doit
aller à la boucherie ; d'autres

j Blaceut à dix aus la durée moyenne
| u service d’une vache. Dam
t gortaine pays, en Hollands par
; exemple, les vaches que l’on élève

r la Jroduchon du lait el celle

| 84han sout ordinairement sacri-
flèrs à huit ans. Les vaches que l'on

! élève a vue de la production du
Lait seulement sont encore uti.es
général-ment à douss et même
malorss ans, Plusieurs varhas
laitières cessent, il est vrai, de

donner un bon profit avant cet Ae.
mais la durée moyenne de l'utilité
do la vache lastiére vas de dix à
douze ans, à cet âge une vache
commence à diviluver.

oe

Le trèfle engraisee-t-1l la torre od
41 pou-06? M. Waldo F. Brown
agrouome distingué répond à cette
westion de Ia manièresuivante :
ironexpérience person-

selle le quarants ans,
eguisidère que le rete est un pe
meilleurs engrais que l’on puisse

ligner à la terre, Cependant,je
sule bian loin de dire qu'il doive
remplacer le fumier d'étable, au
contraire, tout cultivateur doit ne
laisser perdre aucune parcelle de ce

rnier. Ce qu'il duit frire, c'est
‘employer soit fumive & fare pous-

ser le graia et le trèfle qui aidera
merveil ensement à mamieuir In
fertilité de la terre. Je ne comprends

urquoi tant de cultivateurs
vendent leur paille aux manufactu-
res de pulpe où ailleurs où la ges
lent au lieu de lu convertir en
umier. Avec le fumier qu'ils retie

feraient de cette aille, ils fersieut
pousser le trèfle, avec le trèfle vien-
raient d'abondautes récoltes, et

ées dernières aimèneraientl’aisance
chez le caltivaleur”*
Ces conseils sont on ne peut plus

[rauques. Pourquoi, amis cnltiva-
urs, he commenceriez-vous pas

dès ce printemps À les suivre fidèle-
ment.

*e

* Tant vaut l’homme, tant vaut la
terre.” — Ces paroles sont loujours
pleines d'à-propne et sont confirmées

r l'expérience de tous les jours.
10:1 peut dire avec autant d'h-pro-

: + Tant cœus le laitier, tant vaut
vache.!* M. Hoard, du Wisco sin,

Qui est pour ainsi dire 4 ia tite du
mouvement vers l’industrie laitière,
cite vu exemple à ce sujet :
“Le cull-vateur qui se livre à

l'industrie laitière doit avant tout
le faire avec intalligence ; de là dé-
dépend le succès et l'insuccèe dans
outte brauche si importante de I'a-
gricultuie. L'année dernière, deux
eultivateurs portaient leur lais a
ma beurrerie, L'un d'eux, à force
de soins et d'intelligence, à obieun

de chacune de ses vaches durant
"année. sa dépense pour chacune
d'ailes s'est élevée à 810 environ, ce
qui laissait $45 de profit clair pour
ehacune des 30 vaches qu'il possé-
dat. L'autre cultivateur a+ put
retirer que $10 par tôle de ses va-
ches, c'est-à-dire, un peu plus que
le coût de leur entretien. L'un par
conséquent sut faire de l'argeut au

moyen de ses vaches, tandis que
l'autre n'en sut retirer presque rien
‘06 perdit sen Lemps «t 00s prives,

. se

Encore une parole d'un cuitiva-
“tour pra : * Ne ve- des jamais
un Drin

de

paille. Une tonne de
ille vaut autant que les deux tiers

‘une tonne de fois ordinaire. La

valenr d'une tonne de paille romme,
engrais vaut à pou près 92.50, mais
voulez-vous sripler et plus Celle
valeur? recueilles au moyun de vo.

tre tonne de paille une tonne d'en-
grais liquide, lu valeur des deux
tonnes réunies atteindra de 011d
sie”

Fousq
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toute agricullure payaute.

s*

Haveur distinguéd de
avoir trouvé

re re ass poules sontinuelle-
ma Sb receits sulmeat su moyea de

aRea.neErie,autel

mont étnuffées ; dans l’autre cas,

bruives
de cs

noi tant de cullivaleurs 6
laisent-ile à yaspiller eur bien en

|

pro
perdre leur fumisr qui el

le sui et véritable fondement de

LE NORD
 

haches bien fin ; pour chaque dix
poules ajoutez vuu Cuellièrée de
poivre et une de vel, Jetes un peu
d'eau horgllante sur le tout et
mélung.'s avac de in moulde de blé
d'luds. Soiguez vos poules deus
fois par semaine de ce mélange.
Vous en obtiendrez des résultats
uservellleus.

.. o’s
Coûte-l-H! plus cher aux cultiva-

teurs en géneral de soiguer leurs
chevaux qe fort au foin et à
l'avoine, faire réparer à tout
rupos sllelages et voitures, que
l'entreteair leurs chemins dans un

Stal couvenaba?
M'est avis que le mauvais état

des chemins est une lourde taxe
que imposent volontairement les
eultivateurs
N »%

o gaspilles pas vos eaux de
er) les pri sales de la
cuisine ; jetiez-les sur le tas de
fumier, Plus tard dans un mois on
deux vousdes emploierez à arroser
les légrimes de voire jardin. Vous
ne pouvez pas vous faire una idée
des pertes considérables que vous
subissez en 0’ utilisant pas scrupu-
leusement tous les déchels de la
lerme à augmenter le tas de fumier
qui est la vraie richesse du cultiva-
Wur

—— an

Samedi dernier, à l'église Bon
secours, Montrél, on à chanté na
service auniversaire pour le repos
de l'âmede feu le sénateur Rolland,

Le chœur de chant se compossit en

grande partie des employés de la
maison Rolland. Un solo à été
chanté par M. Trudel et ua autre
par M. Giroux. ’

  

La ville de New York peut juste.
meut être considérée comme uve
ville catholique:- elle , en
vffvt, VO églises ca'holiques. où 11 se
dit chaque dimanche 392 messes.
Ces églises peuvent contenir 414,700
preounes assises et 146,740 debout;
ce qui fait un total de 558,110 cæ-
tholigues qui, 4 uae méme heure,
peuvent remplir leurs devoirs reli-
gieux,
——GPObere

Uno Revolution daus l’Afghan-
nisian.

St-Pétersbourg, 18-—Unie informa-
tion venue de. Caboul, capital de
l'Afghanistan, anuonce qu'une ré
volution contre l'émix Abdurrah-
mau-Khan, y a éclaté. Plusieurs des
meneurs onl élé arrêtés et décupi
be par l'ordre de l'emir. D'autres
révoites se sont enfuis sur le terri-
toire rues. Aux dernières nouvelles
ces fugilifs se soot réynis sur la
frontière de l’Afghannistan.
—— a.————

Un journal français publie un ta-
bleau comparatif des tailles de
l'homme, depuis 1610, et le fait sui-
vre de comparaisons qui n'eu com
portent pas moins un certain inte.
rêt En 1610 la taille moyenne de
l'homute etai’ de fin. 75; en 1790,
de 1m. 68; en 1820, de tn. 61 ; a
tuellement, elle est de 1m. 60. L'a-
près ces indications, le correspon
daut prétend trorver les tailles
diverses de l'homme depuis la crea.
Han et, déterminerles tailles futures
de l'homne, celle qu’il aura par
exemple en l'an 4005 après Jésns
Jhrist. Calenis faits, la taille des
remiers hommes atteignait sm. 10.
es hommes du temps de Jésits-
Christ devaient être hauts de 21,74.
Aulemps de Charlemagne,ils mesu
raieut Zn. 65.

Bi n'en suit, d'après ces calculs,
qu'en Fan A000 aprés J.-C,la fin

lu monde arrivera certainement,
car les habitants seront sù petits
qu'ils fuiront gar disparaître du
glube.

——en

L'avenir est devoile

Prédiction d'uacleirouyant,
On parle beaucoup en ce moment

du clairvoyant de la rue Shaw,
Montréal, dont la maison portant le
No 245 reçoit de nombreux visiteurs,
et qui esten train de devenir très
populaire dans les campagnes aux
onmrons dn BePhilomène. “

a plusieurs semaines,
Cromp 3 de AtIntdore, atiait trouver
le clairvogant pour en obtenir un
renseignement quelconque,

te cisirvoyaut commença
dire : * Vous demeures à la
ne el sur voire terre, je vois une

Éèvation de torre ot du sable, Dans
In côteau il y à une fortune, une

mice d'une richesse cousisérable,
extraordinaire.
« Vous creuseres ce côteau A une
fandeur de 10 à 12 pieds, Et ar-

rive À celle profondeur, vous (rou-
vorez ue pierr-, Une grosse pierre
qui svra précieuse.
Vous ‘ontinuerez à creuser à une

profondeur de 56 à 60 pieds, et |

 

 

 

per tui
camps

volailles

|

vous trouvores La fortune, la riche-s-

le secret de

|

te, l'or.”

bo
Où peut se faire facilemeut une

séée de l'étoncemens de M. Crumpe

creuser sms terrain à l'endroit indi
qué.

fouiiles commenchrent,

fierre annoncée par lo clairvoyan

profondeur de 10 à 12 piece,
raude joie du pe

terrain. On travaille à

rés. Malheureusement, ln hâte d'ar
river à la fortune fail négliger quel
ues précautions idispensables,

s'en tirer saus irop de
se remit immédiatement à

niement

—déjabe
intéressée.

examiné par

milieu des mineurs ct qui connali
en terrains,
soi à la profondeur où en sont ren-

celle des terrains californiens,

re du clairvoyaut esi allé visites
es travaux,

n'en doutes

ils ne s'en vauleront pas.

——a>

L'argent ot la mosagere.

Si un honme voulait dannerà sa

semaiue,
soigner la
veruil que neuf ca: sur dix, son
sou administration, des fonds ang-
menterait tou seulement sou
confort, mais aussi celul de toute

maisonnée,
Bi elle est égale à la uch:

dius les nécessités quoti-
lieunes du foyer. Hi elle est la
ménagère eu chef, elle prendra
plaisir et sera 0 ueilleuse de faire
durer cent cents le plus longtemp«
possible — beaucoup plus long:
temps qu'un homme pourrait le

le calcul des

de payer

faite avec cent cinquante ceults.
Elie fera auss

ra une cerlaine somwe à l'achat de

wl ou tel article en plus graude

quantité ; elle apprendre quil n'y s
pus d'économie

à

acheter du savon
la barre,

lives. Elle aboptera uv système
d'affaires, liendra ses comples — un

les eshibora avec orgueil et délices
Le seul fait que les dépenses d'ar-
gen
sou
nouveau
fers nue femine vraiement heureuse.
Pour la plu

donnera vucaractère,

l'argent. Elles remettent 4e jour en

s'acheter une robe d'indieune.

convient, mais lucrédules.

telle femme.”
Je vous demande

dois vous coutredire.
vous A

ka

ua faux avancé, la plu
femmes tremb ent et se lon
à la pensee d'avoir à deman
l'argent au chef de la famille
acheter les ch suseu
tous les besoins ordi
ca n'est ni

r elles et +
tre obligées à le fdire. Si elle fon

l'ouvrage qui leur est assigné

aires dela vie

    

  

que semaiue,au goût des maris.

leurs péres étaient riches —

dounaut à leur femme tout Largen

nécessaire sans qu'elles ~soten

facultés administratives, relusez-hu

le regretler,

est un vante cham
gonsées de l'époux.

ouvert au 
- mts

Sans rd-e de temps, | relourns
ches Toh ot se soit n mesure de

ll o'adressa À des lugénisurs
topographes de Montreal, et les

À 11ÿ pleds, on trouva la grosse

comme devant so trouver à une

priétaire du
vec ardeur

vur une éteudue de -louze pieds car-

A un beau moment, il s- produit
un éboulement qui faillit coûter la
vie aux ouvriers qui travatiient dans
Ia mine. Île parvinrent cependant à

al, et l’on
l'œuvre,

en preuant soin, celte fois, de se
prokger rouire le danger d'un nou-
vel 6

L'histoire de cette fortune consi-
dérable — en perspective— ne larda
pas à faire le tour des paroisses aux
alentours de Saint-Isidore La mine

cetèbre—fait le sujet de ton-
conversations; elle sert de

but de promenade plus où moius

Toujours est-il que le minerai
M. Reed qui peudans

28 années 8 vécu en Californie an

dit que la nature du

dues les fouilles. est identique «

Où nous dit également que le

Voilà nne découverte qui vaudsa
au clarrvoyaut de nombreuses visites

Ls plus scepti-
ques le consulteront— par exemple,

. Nous lisons daus La Pairie, de

femme une somme d’arg-ut chaque
pour leuir la saison,
garde-robe, etc, il trou-

dépenses de la semaive, elle aflecte-

l’empoi etle savo: à lu

jourual et uo grand livre — et elle

t lui seront dévolues adoucira
nt

à ans occupations et eu

rt des femnies c'est
une rude cheque de demander de

our taut ellss éprouvent de gène à

e faire. Elles porteront de Lrès

belles robes dans ia cuisine plutôt

que de demander de l'acg-ul pour

Levez les épaules si cela vous
e

dites : ** Je n'ai jamais couru une

don, si je
fessme que

lea épouse |voufirirait
utdt du mal de denis Jue d- vous

ander do Fargent. Co n'est pas
rt des

tiles
er de

ur
res, les habits eù

réable, m plaisant
ne devraient pus

l'argeut nécessaire qu’il faut r

le Tare devrait ous être dort

libérulemment, chaque mois ou cha-

elques € ant vu combien

rene pos pl. souffert du

manque d'argeut — même quand

tent lai gement do cat exemple et ils

obligées de le demander, et +0 agis-

toute responsabilité at vous pourres

Le sujet du budget de la maison

eudra-til re

+ élitRINansehenoralcire iia

cultiver ? Plusieurs fesmes de le
classe moyeune ont été habituées
à voir à fleur entretien, à achewr
leur garde-robe avant leur mariag".
Mais apubs le mariage tout change ;
elles doiveut demander ce qu'elles
ont hesoiu plutôt que de le recevoir
per, nartier. Au counnemcement
urs besoins sout petils, faciles à

satisfaire, mais deux ou trois ans
alièront leur garie-robe, et elle

il compreudre cola Ÿ Je dis nou. I
vous dirs : ** Ma femme à tout ce
qu'elle demande,” il n'a jamais
songé combien de jours il a fallu à
sa pauvre femme, our trouver le
courage de demauder ce dont elle
a besoin
“Un exposé abyolument faux,

diront qualques-vne; il n'y n pus de
femme qui craint de demander à le
nécessaire. ” Puis je demander à
voue femue commen«lle se trouve
en pareille occasion ? A moins
qu'elle ail peur de dire la vésité,
vos yrux seraient ouverts quelque
peu.

 

L'Hespiialke de sais à Paris

 

On se plait depuis quelque tein
de l'insuffisance des asiles destinée
À recueillir pendant log nuits d’hiver
les malheureux qui n'ont d'autre
domicile que la rue.
Ne pas manger est dxr, mais ne

pas dormir, errer À travers Paris,
sans feu ni gite, et l'estomac creux,
wit plus dur encore C'est poustaut
à quoi sout exposés, chaque soir,
des quantités de pauvres diables qui
n'ont d'autre ressource que les re
luges ouverts par l’hospitaiilé de
nuit, Îls sont vombreux ces misé-
vables, TI suffit pour s'en convaincre
de jeter les yeux sur la statistique
d'un seulasile pendant un mois. Le
refuge de la rue du Chiteau des
Rentiers (une eutsthèse que ce nom
de rue recueilii, duns le seul mois
dedécembire,2,608 individus errants,
de vationalités diverses. Il n'est pas
lutôrôt de ditu quelles sont en tousps
normal, Jes professions des malhau-
reux sans travail gui sont allé frap-
per à la porte de cet asile, Les cui-
siniers figur-ut en tête pour le chil
fre de 75, puis les cordonuiers au
nombie de 41 ; vienn«ot @rsuite les
ajustenrs, 40; les borlangers, 37 ;
les Charretiers, 36 ; les cochers, 31 ;
les colporteurs, 31.
Vieunent après: 22 comptables,

d'épouse ei de mère, elle sers auss 121 chauffeurs, 20 typogia 13
égale à la tâche de pourvoir et ors, | ere dechavpeiitiers, 11 chapeliers, 9 chau

deonniers, 6 charcutiers, 5 bijouticre
et batieurs «d'or, 12 coiffeurs, 2 bras.
seurs, | artiste diamatique es un
clerc notaire.

‘Taules les professinns on le voit,
mèmecelle de l’or, ont leurs repré
seutants dans la noirs misère quo
udienne,
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— La Star anno-re que les élec. !
tious provinciai-s d'Outario, auront
lieu, le 17 juin prochain.

 

— La prime de cent acres de
tesre dontiée aux pères de famille
aynut douze enfants vivants, ous,
vaut on recensement spontané de
nos wombreuses el prolifiques
famitles. Le nombre des postulants
devra être publié et fera honneur à
la fécondité de la famille cana-
dienne.

—Les Britons qui out ce fler
dédain pour notre langue, n'auront
as lu sans vexation qu'en ouvraut
1confé-enre internationale sur le
travail, le ministre prussien, Von
Berlaparh s’est exprimé en français
et que les débats auront lieu égale-

ment en français, cela se passe en
plein B rin, dans le palais du
prince de Bismarck.

—La Dr Roome prétend que
Hull est uno voisine dangereuse

pour OUawa à cause de son élat
saniiaite. Pourtant, d'après les
relevés de la mortalité, cette ville
ne fournirait pas de ia plus grande
proportion au toiai de la mortalité
que les autres villes du Canada.

— Un Canadien-français du nom

de Beauchamp qui, après de nom-

breusss libation, s'en allait an titu-

bart sur la voie ferrée du Canada

Atlantique, a été coupé eu deux par
une locomotive.
ereaan

NOTES LOCALES

—MM A. Loagré ot Chs.Godmer d'une

“4 8. Leckir oi Theodore Grignon

d'autre , tiennent de compléter la re-

vivion, à l’aminbie, de la lisie éiectorsie

pour la ville et pour Ia paroisse, c'est à «dire

que les sux pertis y unt debattu leurs

t

profi:

|

inthrôts sans rivn de cette aigreur qui em

bro sille Logjourr ce traveule quand il se

fait au vent de la discussion publique.
Nos meilleures folicilations.

=A la dernière séance du conseil de

ville tenue je 17 courant, les nominations

t
t

dont urà se Jugmestent eur suivantes ont été faites: Lu de
ur domestique. - ; : lw)

1 Places te! conflance dans Nedsacin ytd

'habi.eté d'une femme et elle vous ire: M. Honoé Rbé-

récompensera; dont s de es larme sareire one

lnspocieurs des Plantations uM. Dr.

J.B Prevosi, lsilore Labelle, Authime

Loarboaneu ot Anthime Leuris,
Kstimateues: MM. Sos Coursel, lromie

Latour at Bi. Guénetle.
Gardiens d'encios : MI. Louis Martin où

Anthime Cherbennest.. 

devient insignifiaute. Le mari pout. |

Auditeurs: MM. J. P. Nate ot P.P. R
Put, NP

Le maire à did autorint par résolution
abu conseil à faire vaire à Inspection du pont
de for. Latin imsyscilcn vost (aie morore
di + on s'est occupé on wdmy Lmspe de
rebaner les liens du pont.
À lu même séance

Je

conseil a Neely «lr
trausièrer in buveu du Conseil duns la
nouvelle bâtisse du Lurweu ie Puste, Ce
transfert ont maintenant efouLué.
A la mémo séance, M. M. Prévost, no.

taire. ignillé au vonsell l'extroit de
Issolution «de société de Papin et
ant ait su treuspori du

 

  

 

Plusieurs citoyens voulent s'adreemer
au Conseil pour demander le sumorisge
sue rues. Ce n'est pas là une question
luxe, mais d'utilité pratique, Îl est certain
que o-ile mesure une fuis en opération, on
ne turieralt pas À voir parel.re In Guide ou
Directory de St Jerôme ; 0e qui serail a'un
grand secours pour les étrangers «1 même
pour une bonne partio de ta population de
ja ville Cost ainsi que les détaillants du
somwerce ayant vontracté is bunne habi.

tude da servir leurs pretiques § domicile
pourront employer des comune nouveaux
venus à cette bosogre. Kn affaires profes
siounelles cela évitera de fouiller dans
loules (ea rusll s pour se renseigner sur
V'ideutité J'uu nouveeu résidant. Bis Louspe
d'éleciiens, de quel spot se sers par
ce guide pour shapli los rethercher 1
L’ohjection na peut venir du coll ds or
travail, qui est une bayaislle.

—M. le notaug Parent & fait l'acquisi-
lion d'une des maisons du bloc Gauthier,
rue du marché.

M. Che. Longpre « été condamné pur la
cour supérieure à Sie Scholastique, à
trois mois de prison pour refus de faire
ortsiou dans le delai que celle cour lui
avais importé. Il à disparu la veille de la
sentence, laisseus ses cartions dans un
embarres facile à couvevoir, Ceiail up
homme Jouissant d'une bonne © pulaiion
jusque-là dia tenté plusieurs fois. sans
sncoés, de féchir sea créanciers par des
offres «ie vomposition sl on s'imagine qu'il
fvre l'impossible pour indemuis-r ses cau-
lions, si ses créanciers feporteut sur ells
los rigueurs de la loi.

—Messieurs Arihar Fiset et J. Cardinal
sa retournant à domicile dans la soiree de
samedi virent À rer Ge lueur qui annon-
çait visn de bon dons le toit de la remise
aux locomcaives, prèe de lu sietion du
©, P. 13, Rsout occousrus sur Fes lieux ils
consiattsent que lo iru élait pris autour de
le chemirée qui dunn passage 4 is fumre
des lucuutetioue. L'eau uU ivauquast p à
cariis avaisnt sous à maip Lu «norme
bassin d'aqueduc mais ils darent forver la
porie du benger aux bagage pour se pro-
ourer des eaux, À l'aide despuels île jmr
vinrent à eloulfer la leur C'était bien
fait car cet inceurtie ineilait en peril ale
tres-g:andes velours ve bagage loyé dans
dans les bavise-# voisines où l'eax de le
mpe ne pouvait ail-iadre ‘auie d'uve

Ponge suffisante de boyaux, malgré lo
bruit que lisent les deux couragenx (ru-
vailleu:s ils ne fiavat anteudts ie person
ne ce qui prouve que le Pacifique ferait
ssgameni ‘le sepreuiire 84 preurdente cou-
lame d'avoir un gardien de nuit pour pro-
tèger les bagages zontre le fru el autre
chose de pis.

[== J

VIS PUBLIC 64 par le juésent Jonné
ue les TELRES el HEHITAGES sou<

mentionnés out élé suivis 6Ù roro-14 vendue
aux temps el lioux respectifs tels que ne
tlonnés plus bas. Toutes person.ies ayani
à exercer à cel ezard des (éclamations que
le Hagistralaur n'est pas tenu de mention
nor dacs son Certificat en verlu de l'acte
700 du cods de procédure civile du far-
Canada sal pir les prvrenton requises je
les faire ronnatire suivant ‘a ‘oi. Toute
apresiiians alla d'annoler, afin de distiairs
aflde charze, on autres oppontions à la
vente, iod dans ie cas de Vendilioni
espomas, cloivent ête déproñes au buresu
du susasigne avant les quinse Jonrs qui
prévéderont immesliatement le jour de ie
v-nte: Le oppositions afin de conserve:
peuvent dire de “i aucun temp
dans les six jours après le rapport du beef.

PIRRI PAGIAS DE TERRIS.

Do la Cour de Cirewil, dans of pour le
disirict de Terrebonne.

D strict de Terrebonne, )LÉON DU-
fe-‘cholasliqua, À savoir |me De.

No. i8 A mandeur ;
contre DOMETHMILDE DUFUUR, si el,
Defendeurs.

fo Un lot du teres élant le numéro
ines Ju septibins rang du canton Wex-

I, au plan ot livre do renvel officiel de
la paroisse de iite-Marguecite, dans le dis-
trict de Terrebonne.

2e Un lot de terre élant le numère viagl
et ua du neuvième rang du canton Wez-
ford, asz plan et livre d« rnvoi oficiets
de la susdile pare de vie-Mar gueriia.
dit district de Terrebonne—avec les dé-
pesiences dessus or igove.

Four être vendu à la porte de l'église de
bit de Sie-Me-guerite, le DIX-
GUITIBME Jour d'AVRIL prochais à
UNE hours de l'après-midi. Le du besf
reapportable le vingi-deuxième jour d'aveit
prochain.

  

LAPOINTE & PREVOST,
Bbérif.

Bureau du Shérif,,
ts-Gcholastique, 11 février 1000.

T. GRIGNON,
ues.

 

AVIS.
Ext par le donné que Hector

Henry, de Morn-Pial, à été interdit nt
defense val faile de lui avancer, sous
d'en subir Les conséqueucss.

C PILIATRAULT,
Montréal

ne

modi

AVIS.
Avant acquis par acte authentique en

dats du VINGT et UN du courant, bs
terrains, manufecture de meubles
orvances de N. Napoleon Bmith, de la ville
da Bi-Jerdme, jo doane avis que je ruis le
seul autorisé à règl-r ire allaires et à reti-
ter les crtanoue du di Væsih concernant

lle dite manutaciore.

 

 
LOUIS PXPIN

tre

 

“| PIRRSONS

MARCHAND DR

Ferronneries,
QUINCAILLERIES,

Peintures, Huiles, Vitres,

ETC, ETC.

Spécialité : La Peinture en

Caoutchouc de A. A.

Wizson.

219 & 221,

RUE SAINT - PAUL,
Coin de la Place Jacques-Cartier.

MONTREAL.

3 FERMES A VENDRE
Grands avantages offerts.

10 Une terre située près du village de
#-Jovite, fuiure metropolis du Nord1 luest
de la Province, à très pes de distance du
cumin du fes lo Muito ol Occdental”
ocomprenant 135 acre. de teres ot elala
moitié sud des lots 18, 19, 20, dans le 4me
rang du Canton de Sala berry, avec maison,
granges € auires bâtioses, auirefois la
proprivté de Michel Campeau
Zo Unu terre niluée dairs le canton Aran.

del contenant 100 acres do terre, Slant lo
‘ot 25 dane lo 2me raug d'Arundel, avec
Maison, granges ol autres hilsees, au iru.
fois la priélé de Elijah Cleary.

36 Une terre située “ans le canton Arau-
del contenant (00 acces de terre, Hant le
lot 26 dans le Zine rang d'Arandel avec
maison, granges ot autre bâtisses, autres
fois la propriété de Jushne H Brown.

Les deux derniers lois sont très près du
village d'Arnudel où les Père ont bâti
unerglie, où i} y à ture École française À
où il y aurs bientôt un orphelisat en rap-

tavec sa ferme modrulu qui existe dejà
cet endroit.
Tous orn terruinx sont de la meilleurs

qualité of on grande partie sus cuilure.
Conditions très facia,

Pour plus ampics informations s'adres-
Ld

 

  

W.OWENS, M PP, propriéiaire
Lachuite, P. Q.oué P.F.K PKTIT, NP.
ufr M-Jérôme P. Q.

PIANOS
d'occasion pris en échange pour

des PIANOS

Hazeltua, Fischer et Dominion,

HAZBLION
do

KRANICIt & BACH
STEINWAY

0

 

 

do
CHICKERING

do
we
du
do

DOMINION
WEHBRH

do
oop
da

EMERSON
NEW YOHK 490
JEWETT

VILE
STODDART
MARSHALL

 

MELD
HRWBERT
SCHULTZE & LUDOLYF
NUNS à CLARK
UNS de

LAURENT & LAFORCE do

Parmi cs Planos, li y en à qui sont auvel
hegux at aussi bons que meufs, ©: il serait
difficile de v'aporceveir qu'ils ne le sont
pas

TERMES FACILES:

On pout schotor ces instruments paya-
bles de 85 à $10 par mois ou dv $152 $30
por quartier.

Rocempis libérs! an comptant.

Depéctos-vous de faire‘voire choix !

2 LENPRATTE
1676

Notre-Dame, Montréal.
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L'amour de Sette,

—Tv quitier ! el il socous In Bk.
ce West pus mol qui te quitle

c'est Loi ques m'abalidouneras,
—Moi*
—Oui, toi 1 Oh ! je ne t'en vou-

druis pas, va, c'est

la

loi commune.
Un vivillit, et un beau jour, on
On s'aperçoit quu l'enfaut, qu'ou
croyait toujours petite, est ésvenus
une belle jeune Gile, qui déjà rêve
d'uue b'anchs couronne de mariée.

Lette ve mit & rire,
—C'vst cola, ditelle, qui rend

sor gear 1 Bois sans crainte, alors.
Jo Wai janapensé au mariage
de suis si beureuss auprés de toi!
Ne te doix-je pas tout ? ;
—Vrait Ktillui prit tee mains.

Mais de nouveau, scuvaut la tôte,
il murmure :
—Non, tu dis cela parce que tu

es ua bravo fille el que tu ne veux
m'attrister, sachant bien que

loute Dia joie s'en ira avec toi. ais

j'ai promis de veiller sur loi, de te

tendre heureuse, el jo dois peuser

à tou avemr, D'ailleurs, le cœur
1Je malgré nous vois-tu, et une

Faure arrive où il fautl'écouter. Je

te trouve révense depuis quelque
temps, ef peut dre que dijd, sans
que(u aies oné ne I'avouer.....

Maisil s'arrêta.
Elle le regardait, tonte tremblante

sou gai sourire avait disparu, 6 À
son tour elle demanda :

Mais pourquoi done parler de
ces (ris'es choses, alors que nous
n'avons qu'à rester centibe nous
souvmes ? ;
—l’arce que réponsit-i, anjour-

d’eui ou demain, un brave et bean

garçon, lout féru d'amour, peut
venir me demandes ta main, ;
—Tu n'auras qu'à lui dire que ju

ne veux pas ne marier, ni avec
Lui ni avec un autre,
~Bourquot ?
Elle rougit et baissa les yeux :
Parce que je n'aimerai ni celui-
evluieà, Où trouveras je wn

e comme le lien ? Tu es pour
moi le meillenr comme le plus
beau ; et je ne demande & Dieu
dans mes prières, que de vivre
toujours-là, tes côtés, Que serais-
J wing io Y'To mas recueillie, et
loue ma vie comme tout mon
houheur tient dans cette petite
chambre.

Oui, moi aussi, continua-i-elle
plus lentement, j'ai songé quelque
lois que lu pouvais me quitter ;
qu'ans autre femme viendrait ici,
el que tu l'aimersis peu! être mieux
que moi.

ais plus confiaute, je n'ai jamais
doute de toi, car à celle seule pensée
voistu, je serais morte !
U se luva tremblant,

romprendre, et surtout
encore l'interroger.

Lette, tu pleures, je l’ai fait de la
peins1 s'écriaecil,

Et il lui tendit les bras. Elle

  

 

  

 

  

n'osant
n'osant

wabatit, la 8s sur son épaule,
foudant en larmes.
—Nou, inurmura-telle, la voix

entre-coupée de sanglols, mais c'est
veille

  
brusque idée de véparation
« brisé le cœur,

leit donc plus comme une
He l’aimait, elle aussi.

—TFudeviendrais douc ma femme
demande-l-i1 ?

Il devina sa réponse plutôt qu’il
ne l'enteudit
—Mais saielu bien, reprit-il, que

j'ai trente sept ru» ; je suis vieux a
cou de Joi. oil cur ne le trompe-
til pas

Elle releva la tête et le fixant de
ses grands yeux noirs qui brilluiert
comme des peres à travers ses
larmes :
—Pourquoi ne l’aimerais-je pas

répoudil-elle, puisque lu m'aimes.
l aembla à Claude que tout

s'iltuminait autour de lui. Non, il
menait: il avait le cœur jeune
comme & vingt ans, et c'était le bon
hes qui le récompensait ainsi de
sa boite action d'ausreluis Bi ii
riait et il pleurait en même temps.
—Qui nous aurait dit cela, til

enfin, petite Zotte, quand je le ren.
coutrai, mourant de faim, sous
celle porte Ÿ Qui eût cru, il y a
douze ans, qu'ue jour viendrait où,
bras dessus, bras dessous, nous
atous en irions tous deux à l'église ?
Tu m'apportais dans Les petites
mains, lout te bonhenr de ma vie,

Et lui faisant une belle révé-
rence :
—À quaud la noce,

Claude, deman da-t-it ?
Kt taudis qu'elle riait, à son lour,

el que tous deux devisaient
gaiement, faisant de beaux projets
d'avenir, sur la table, le petit hou-
vel de violelles mellail comine une
ouce odeur de printaunières

Bauçailles-

 

madame

Fannanu Cameron.
ne

M. Elisée Noel de Bherbronke,
vient de publier un proj=t de cons
lilubioa, ot dg riglements d'une
association . proviuciale ricole,
basée sur affiliation desonrclos
organisés sous le oyetèime de
secours muluels.
Ge projet a reçu l'approbation

unanime et les racouragements les

  

plus flateurs dé Gotre épiscopal|
l consiste À former des cercles
sous le système de ercours muluels
et à les urgauiser eutre eux vn asso
ciatiea, au moyea de l’afilsation,

Lo procertt Mortieseu.

Uu reporier du Monde qui est
alld vistier le péniteutier de St
Vincent de Paul paris ainsi du
pruscrit Morrisson de Megantic ;
La fameux Morrisson de Mégan-

tir à été obligé du commbeUcer sou
spprenlisage comme menuisier,

nu apercevans le sergent M
Mahon il est veut à lui ot lui 8
donué la main. MacMahon doi ses
gaions à la bravonie ei l’habil-té
qu'il a déployées lors de l'arresta-
tion du proscrit de Mégantic gu il
avait blessé d'un coup de feu &la
fauibe. Morrisson bole encore mais
ust & part cols ec parfuite santé,

———me

Un incendie,

Unincident assez curieux à eu
lieu jeudi matin p-udunt le voyage
du train dy Roberval à Quebec,
Un venait de partir de Hoberval,

quand arrivé à là siation de Ouat-
chosan un due voyagears, M.
Devirgile, apercevant une maison
en feu demanda au conducteur,
M. Morin d'arrèter le train afin de
porter secours aux i cen liés,
La locomotive soppa uussilôt el

les voyageurs v'élaucèrent du côté
de la maison dont le toit etait déjà
en parte détruit, Grâce à la neige
«LA l'eau qui se (rouvaieut à la
portée, l'incendie fut éteiut en dix
minuter,
Chose étrange, les deux femmes

Juise trouvaient dans la maison,
éjeunnieut (ranguillement, sans

s'apercevoir du danger qu'elles
vouraient et ce fut avec stupéfac-
tion qu'elles virent les voyageurs
argiver an pas d: course el se
metire À l'œuvre comme s'ils vou-
lnient faire le siège de la maison.
Quand elles lurent mises au

courant de la cause de cette inva-
sion, elles remercièrest vivement
leurs sauveleuis qui remoutèrent
paiemert dans ie train vb cwiulisut-
rent leur route.

>———

Nouvelles de Partout

w-Une femme de Finch, Ontario,
nommeée madame Choules, es! arri.
vée eu cetle ville il y & deux ans et
mariée à un homme du vom de
Richard Choules, employé du Grand
Troue, 1/618 dernier elie est reve-
ie apres de ses aune à Finch et «
trousé son mar ayant épousé une
femme nommée Mary Walder.
Cette affaire est entre les mains de
la sociélé pour la protection des
femmes vl des enfants.

Oshawa, Ont, 18.—Agnes Fim.
gan, de Belleville, qui était en visite
chee son frère à l'American Hotel.
est partie veuaredi dernier, Ou à
trouve son ca-tavre daus un ruisseau
qui passe ici. Le mauvais état de
santé daus lequel elle se trouvail
fait supposer qu'elle s'est suicidée.
Otiawa, 18.—Une nouvelle reçue

de Bearbrooke cé matin avance
que le cadavre de U. Hodg-us, ler
mier bien connu de Canaan, canton
de Comberland, a etd lrouvéd à
nelques centaines de verges de sa

demeure dans le bois. Une balle lui
avait (traversée la tèle. Hodgins
était au homme de petite taille, joli
et âgé de 3U aus, ll était marié da-
puis environ quatre aus. Il quilla 08
maison le malin en disant à sa
femme qu’il se rendait dans le dois
pout faire la classe uu lièvre, Peu
de lempa après sou départ, sa fentme
euleudit le bruit d'un coup de fusil,
Voyaut que son mari ue revenait

a à la maison elle se rendit au
vis et le trouva comme nous ve

none de le dire. li est probable qu'il
w'est Lué lui-même parce qu'on frou
va dans la nvige dos Lraces d'où il
appuya sou (usil,
Ce suicide à causé un grand émoi

dais le canton, Dans one des po.
shes Ju dé une leitre à été
trouvée et indiquant de quelle ma-
uière il voulait jue res affaires
fussent réglées Hodgins avait une
Cuiduite etrauge depuis quelques
mois. Lue enquête aurs lieu.

Montiéal 16.—Alexandre Th bau.
deau, deuteurant rus Canning, a
tenté de se suicider eu avaiaut du
vert de Paris. Ou l'a transporté à
l'Hôpiral Genérol où ii est encore en
vie.

— Le débat au Conseil LAgisiatif,
hier, a roulé sur la lo: augmentant
la repress sation dans Certaines
divisions électorales. tes honora.
bles MM. de Boucherville, J.J, Ross
de la Bruère et Mélhut, se sont
oppusés vigoureusement à cette
législation dargereuse, contraire
aux droits de LA propriélé, sauction-

 

 

   

Q:éboc, et orcasionnant |une
nouvelle dépense de 810,000 à
412,000. Le projet Ce loi à cepeu-
dant été Moe par une majorite de
4 voix sur 34 votants, lous les con.
seili-rs tibdrauz ol
l'appuyaut,
Jre

Boutique a Louer.
Local de BS jéods sur 13, avec transmis

sien de pouvoir, dans le centre de ia ville.

uationanx A. A. LAVIOLRTTS

nant in déchéauce de la ville de|en

| B. GOUGEON,
| Marchand x Chaussures

(Es faoa du Marché) |
BUKUT-GEORUE | UTSÉHOME

i

 

Run Sr-Jéious - STJERONE

Joseph N. Desjardins
FERBLANTIBR

Nos er-Jsnoux — STIBRUME

J, BELANGER,

  

HUG ST-GRONGR | BT-JBHOME.

HECTOR LABELLE,
BOULANGER

RUR 81-JREOMB | BI-JBROME

J. B, GUILBAULT

HOTEL DX TEMPERANCE
ST-TEROME

LOUIS BELANUER
AVOCAT

ST-JUh dE
{Maison Létang.)

 

 

12a. 1888

U. LANTHIER
ENTREPRENEUR DE

Pompes Funèbres.
Rue Mt-derome,

VE-SERONE.

HOTELdu MARCHE
— TERY PAR—

Louis Corbeil,
HUK ST GEORGES, 1) BT-JFROME.

FORTIER & FOREST
NOTAIRES .

Ste-Scholustique
Argent à preter.

P A LONGPRÉ
WOTAIRD

Rue St-Jerome, bloc L'Etang.
8 ANT-JÉROME.

J-BTHW DECARY
HORLOGER-BIJOUTIBE,

RUE STJRHONR | STIBHOME

Forte voisine le l'Hôtel Campeau

P. F. B. PETIT
NOTAIRE

STVBROME
«Bloc Dr du Nartigay)

CHS, GODMER,
——HARCRANE DE

NOUVEAUTES

       

Rue St-Jerome LIBRAIRIE J. B. BOLLAND & FILS

Eugene Marchand, |,,, "818 ue otreTEA
Horlogor et Bjoutier -_—

nue ST-IEAONE, - serous EDOUARD CLARK
_ {Buoc Ricmane) BOUCHER

 

OLAQUES! OLAQUES ! ! OLA-
QUES!!! AU PRIX DE MONT.
REAL À LA CAISSE. GRAND
ASSORTIMENT DE CHAUS.
SURES D HIVER. — RAQUET-
TES, MITAINES BT CHB.
VRREUILS.—VUNEE FAIRE UN
PETIT TOUR.

J. D. FOURNBLLA.

BANQUE

Ville-Marie
STE-THERESE,

Prôce sur BILLETS, Topol! les artests
va DÉFUT quebju'en soient je montant,
vain l'INTBR..T our sous à Worms, ot Fait

ones we inANSALIIUNS
Dx BANQUE

 

     

Horloger et Bijoutier

queroute de bi
. + i

JOSEPH CAMP!EAU plontreaMontres, Horloges.
(rie. douce de Mariage et Lunvites, Mon-
tre, Horioge et Bijouterie difticies repars—

OPEL DE PRENIGRR CLABSE5%1m Eine

JOS. E. PARENT

Maison Villenture. — Près du Marché,

$ Argentà Ler sur première hypothèque,

Artisto - Photographe[icLpiedatrom
où autres propriétés à veudre. Annonces

La Kerth Britilh & Mercanille, sur

Capital et Ponds sco $48,000,000

BTAL NU. 1, | MARCHÉ ST-IÉROMK

pratiques des viandes fra de toutes
sortes et de premier choix.

sollicités.

d'Eiceries, Vins, Liqueurs, Graiss,

Jacques-Cartier et Dumont

 

Gaucher ei Teitosse

T. A. VIGEANT,

Agent de A. A. Toupssr.
(fre au puldie bout un Book 7 Vis

Jtoujours oni"a

ST-JOVITE
Comud da Terrebonne,

 

NOTAIRE et COMMISSAIRE.

St. Jerome.

sion. Plusieurs belles Formes vl moulins

dens les journeaux gratis
Allantion spéciale don

res, au réglument et à l' "
Kuccessions vi prompte reddilion de comp-
toe M. Parent repressuls sussl Jeux des
meilleures Assurances :

  

la vie et sur le fou.

Revenu anauel, 10,300,000
x

LA + ANADIENNE

SUR LA VIE.
1a-jt-t5

MACHINE
—a

Bardaux “Eureka”

 

LA MEILLEURE SUR LE MARCHE,
CAPACITÉ AU-DELA DE 20,000

BARDKAUX PAR JOUR.
AUTRES SORTES A PRIX MODÉRÉS.

Echantillon à la * Foxoxam
DumontviLLe. **

Ace. A. LAVIOLETTE
Agent.

Encouragez Pindustrie
DES CANTONS DU NORD.

Aux maisons d'Education ot s MM. les
Consnisnises d'Hootes.

A l'occasion de l’ouverture des clasess.
on voudra bien se rappeler que notre )i-
brairie offre, outre l'assortioent le plur
complet de Livres classiques, be choix le
plus varié de Catiene, que l'on puisse dé-
sirer, qu élant tous fabriqués & notre
MANUFACTURE DE SAINTJEROME.
peuvent avec la supériorité de nos papiers
ol la modicité de uos prix, défier toute
compétition.

Les Papiers foolscap et à dessin, le
Plumes métalliques de Blanay, l'eure €
Gie, les Bucres Toiray-Maurin. ainsi que
les autres fournitures pour les écoles, leu
seront fournis avec le double avantage d
la meilleure qualité et du plus bas prix.

Listes des Prix, Echantillons de Papiers
etc, envoyés sur demanile.

5. G. LAVIOLETTE,
— NARCHAND

Ferronneries, Peintures, Vernis.
Faience, Poterie, Verrerie, Etc.

Courroies pour moulins de toutes sortes, scies rondes,coffres

forts, aussi poêles, charbon, etc.

À l'enseigne du Godendard

RUE SAINT-GEORGES,Près du Marché

8. Q. LAVIOLETTE.

ST-JEROME,
 

LA .

MANQUÉ DU PEUPLE
EN FACE DU PONT

NT. JEROME

Bureau ouvert pour dépdl of escomple
de 10 à 3 heures, formé 6 | P, M. le samedi.

Interét paye sur depois à terme
f'railes ot lettres le change achoiées ei

veadues payables dans toutes les partise
du monde.

J. A. TREBERGE
Gérant

Jérôme, 10 Mai 1886,

 

Los personnes quienverroutles ansos-
"es pour être instrèes dans la Gasetie tu
v'anada, voudroui bion obser/er lee règles
suivantes :

lo Adrosses : * Le Gasette du Canade
Ouawa, Canada.”

20 ladiquez le nombre d'iasertions re-
quises,

3o Hiomettez invariablement les prix de
telles annonces avec celui d'un numéro de
la Gagetts, comme il est expliqué plus bia.
autrement olles ne serval pas insérees
Les prix soul : dix cents jar ligne pour la

‘emière insertion, el cing cents pour ‘es
nvertions subsequontes, chaque chi
comptant pour un mot, Aucune annonce
w'esl publiée pour suoins qu'une piastre,
Les abonnés remanuerout aussi que ‘«

honnement de $4,U0 par année si iuvas ia-
slement payuble d'avance et que le Gas: tte
ea retranchee à l'expiration du tern:
Jaye ainsi d'avance. charge 106 per
numéro et lorsqu'on en & basuia de pur
‘lun ll faudra payer égabrment le men:
prix pour chacun de ces numéros.

“BHOWN CHAMBEKL.LIN
Imprimeur de ia Roue

Bureau do mp. de lu Reine
ler avril 168g.

 

~t'ABRIQUE L=

    
——

M Ctark aira toujours je socvir ses

Vaire comma ide cet respeclueusément

 

E. CIBAULT
MAGANIX

PRIVISIONS, FERHONNERIES,

FAIENCE, CHAUSSURES, Be

COIN DES RUES

{Batispe Hervieuz.)

Molérôme. ? janvier 1982

P, L. Y, VEZINA
Rox St-Jénonz | STHÉRUNE

MAGASIN°
(tte fuce de l'Hôtel Darselou) +

Sideboards, Tables, Can:
Chaises, Sets de salon, Lu de

chambre, ste, etc,
Rouets, Moulius à laver, elc., elc.

 

 

Toujours en mains, fois prépart tour
bâtisses, tels que Moulures et Tournage.
Drooupage, Plainage, l'ixtures, #1 20 char-
gere aussi de lous ouvrages quelconques y
crenpris menuiserie de maisons ni d'église,
ele, oto.

Achals ds bors de loules sortes, soil serés
ou en blilois, su plus haut pris,

Ancun Moulin ds M. G. LAVIOLETTK,
Voisin de M. Papin.

Le chemin est ouvert en face Je le men.
se de Monsieur.

aly

4. BeCIRTHYG SON
  

NOTEL GENTRAL
ovPAR——

A. LEFEBVRE
—

Col hôtel est aitté à environ,trois milles
de la ville de Mt-Jérôme. Les patrons de
l'établissement reçoivent les vi rs av 0
is plus grande corsiaillé. N'oubliez pas
au vous arréler en passant peur joier ua
air de piano.
—

Les LIQUEURS sont de 1er CHOIX «
les pratiques sont servies avec le plus
ss ol la plus grande délicatesse

À. LEPBEVRE,
LA CHAPELLE

EST par le présent doaué que l'ascom-
blée génrrale annuelle des actionnaires de
ta compas nie du chemin do fur le ** Grend
Nord ** sure lieu au bureau de la compe-
sii Nu 17, Côte de La face d'Armee, =
la cité de Montreal, MAIDI te 4 MARSA
prochain & MIDI, pour l'élection des Die
reciours, et sutres allaires géarralement. |.

L. A. GLOBRNSKY,
Soc -tréa.

PIERRE SIMARD
SUCCESSEUR © *

W. E ELLIOT]
D'Epiceries, FiLi, Gras,
PROVISIONS, FAIENCE,

con bas ums

St-Geo ge et Ste-Anne
Mntisse KM004

Volailles |Volailles Il

 

  

Les amateurs de belles volailles trouve.
ront rs chez le roussigné les portes
variées de canards, tel que : Pekin, Barbe-
ry, #4 aulres canards domestiques inks
recherches. Pour donner plus d'avantage
à ceux qui en déairæ il leur voudra les
œufs de canards Pekin seulement $§).00
par douzaine, of les domestiques de ler
choix pour 50e, Aussi œufs d’oire, $1.00
lu douzaine, de Daims, 60c., poules Pinte- -
des, 25e Afin d'evoir constamment des

| œuis frais à offrir à ses pratiques, il tient
chez lui Ina plus Irelles qualités de poules
quel'on puisse Irouver. Les amateurs de
volailles de toutes les sortos telies que c=
heut décrit, trouveront toujours de quoi à
les satisfaire en v'adreseant

KUsT, BHISEBOIS
FaintJérôme.
—

PROPRIETE À VENDRE
Belle résidencedans la montée moaugar.

Conditions faciles.

S'adrocecr à ,

J.B. LERRUN,

  

S
PUBLICATIONS OFFICIELLES

Les Siatuts et quelques-vnce doe
blications du Gouvernement du Cane-Ÿ

DU Bureau osvert de 10 à A. M. naveatATERNS 1s Brewers and Malsters ds sont en vente A ce bureau,s - Vina, PRESCOTT, Ont. ve certains actes sépards. Une liste
Forme lo samedi a 1 bh. P, M. Liqueurs, i oo de prix vera envoyée sur demandé.

M. DOINVERT. Fpiceries (Buanos ar dr-Jsnoux) as Revists sont maiste ;Gorent ; , nant prêts.asémetee ve Ue SA 6 I Saat us amore venirAvotmes 850l'Etude

du

Notaire mé, quipr ¥IS-AVIS LA NUE ST-VINCRN SF poage Boorbe. re. B. CHAMBERLIN,
mé pour en règier les afalres encore pes- Departement des Provisions : M. JA BELANGER Imprimeurde lg Reine df A

son.m panaur, mp, [M6 8,8 9 o 8 ree dos Commissaire

|

7" °C ” [éparsemens des _ :brJisese

|

MONTREAL, P. Q Am ion

Paper

Ft} ;nite 12 Avril 0 1e IRVE ST-JERONE, | ST-JERCRE, ‘Otians, 19 mors 1000,

3
8
.


